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Une alliance au deuxième tour rassemblant: les 
Vert·es (Julie Papet et Jean Ceppi), le Parti Ouvrier 
Populaire, dit aussi Fourmi Rouge (Souleymane 
Barry) et un indépendant de gauche (Eduardo 
Camacho-Hübner). On vous propose quoi? Une 
bonne entente et un projet de gauche pour la com-
mune. C’est-à-dire? Qu’on ne laisse personne de 
côté. Qu’on va poursuivre le travail déjà engagé, 
mais avec encore plus de sérieux et de travail de 
fond. Et ça doit être quoi, le travail d’une commune? 
C’est mettre nos ressources en commun, justement: 
bien les gérer, bien les penser, et être solidaires les 
un·es des autres.
Une commune a des tâches fondamentales. Mettre 
à disposition des écoles et des crèches. Des moyens 
de transports. Élaborer un ville sûre et verte, 
agréable à vivre, qui donne envie de sortir de chez 
soi. Nous ne pouvons pas tout faire, nous n’avons 
pas, à notre niveau, les moyens de promettre un 
emploi à tout le monde. Mais nous pouvons nous 
assurer que chacun·e reçoive un coup de main à son 
niveau. Que les enfants puissent avoir des loisirs. 
Que les jeunes aient des endroits où se retrouver. 
Que les travailleuses et travailleurs, nos aîné·es, 
puissent également vivre dignement.

Nous voulons des choses simples, mais pas tou-
jours faciles à obtenir. Des appartements agréables. 
Des facilités pour les associations qui s’engagent. Un 
environnement qui donne envie de sortir s’y retrou-
ver. Pour cela, il faut une commune forte. Qui se donne 
les moyens d’avoir des programmes de logements à 
bas coûts. Qui gère bien l’argent public en investissant 
pour le bien des habitant·es. Qui vérifie avec sérieux, 
et en conscience de ses moyens, que les services publics 
sont efficaces et proches de la population.

Nous nous engageons à une municipalité exem-
plaire. Vous trouverez dans ces pages non seulement 
les éléments importants d’un programme politique, 
mais aussi d’une charte. Nous l’avons signée, et elle 
guidera notre action, si vous voulez bien nous accor-
der votre confiance, le dimanche 29 mars. Pour notre 
commune : non seulement des idées et des exigences, 
mais également du respect et de la dignité.

EDITO
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JONCTION & JEUNESSE

A Chavannes, un sujet semble faire l’una-
nimité aujourd’hui: la transformation de 
l’autoroute en boulevard urbain. La cir-
culation y serait limitée à 60 km/h, et son 
emprise au sol serait diminuée, laissant 
la place à des cheminements piétonniers 
et de mobilité douce, dans un environne-
ment reconquis.

Cette unanimité cache pourtant plu-
sieurs années de luttes… En 2018, seul un 
collectif d’une dizaine de personnes, 
membres et sympathisant·es de l’associa-
tion bien vivre à Chavannes s’opposait à 
un projet de jonction autoroutière pharao-
nique, qui aurait vu la circulation 
asphyxier Chavannes, projet initié et sou-
tenu par l’Office Fédéral des Routes et le 
Canton de Vaud.

Pour ce collectif, la mobilité doit 
répondre à la justice sociale et à l’urgence 
climatique. Chavannes, commune popu-
laire qui souffre déjà des nuisances dues au 
trafic autoroutier, ne doit pas être sacrifiée 
davantage. Au contraire, le collectif propo-
sait, dès 2019, de diminuer les impacts 
négatifs de l’autoroute sur la population et 
sur la nature, en la transformant en boule-
vard urbain, où la limite de vitesse serait 
abaissée et où transports publics, mobilité 
douce et nature trouveraient leur place.

De pétitions en manifestations, ce col-
lectif est parvenu à convaincre un cercle de 
plus en plus large. Cela a abouti à une pre-
mière victoire: le retrait du projet, en 2020.

En 2021, face à la présentation d’un 
second projet, plus attractif sur la forme, 

mais semblable sur le fond, le collectif s’est 
à nouveau mobilisé sans compter. Avec, à 
la clé plusieurs victoires successives: en 
décembre 2024, le Grand Conseil vaudois 
a accepté sa pétition demandant d’étudier 
la transformation de l’autoroute, en jan-
vier 2025, la Municipalité de Chavannes 
a finalement décidé de s’opposer à l’una-
nimité au projet de jonction, et, en 
novembre 2025, une étude était présentée 
au Canton et aux Municipalités de Lau-
sanne et de l’Ouest lausannois, qui recom-
mandent aujourd’hui unanimement à la 
Confédération d’étudier la transformation 
de l’autoroute en boulevard urbain.

Les candidat·es de l’Alliance écolo-
gique et sociale sont très impliqué·es dans  
cette lutte. Votons pour elle et eux!

Cette évidence ne reflète pourtant que peu les 
enjeux qui se cachent derrière le poids que l’on 
fait porter à nos jeunes: une société de plus en 
plus individualiste, un environnement dégradé, 
voire invivable à terme, une déconstruction pro-
gressive de la solidarité, un marché de l’emploi 
en friche… Depuis la pandémie de COVID19, 
et encore aujourd’hui, la jeunesse souffre en effet 
d’une perte de sens qui se traduit par un désen-
gagement fort à tous les niveaux: scolaire, asso-
ciatif, politique, académique, professionnel. 
Pour de nombreuses personnes, cette probléma-
tique est souvent réduite à une consommation 
excessive des réseaux sociaux. La réponse est 
toutefois beaucoup plus complexe, car elle fait 
intervenir aussi bien le cadre de vie familial que 
scolaire, et plus généralement l’environnement 
social et naturel, qui n’offre plus les garanties 

suffisantes permettant aux jeunes de se projeter 
positivement dans l’avenir. No future! disait la 
devise punk dans les années 70 et 80, qui a 
façonné certain·es d’entre nous. No future! nous 
répond la jeunesse aujourd’hui, comme un 
miroir posé face à nos responsabilités et à nos 
promesses non tenues.

Or, face à la détresse morale, l’action n’est 
pas simple. D’autant moins que notre jeunesse, 
comme nos seniors, n’est pas une population uni-
forme, mais est composée d’une grande diversité 
d’individus et de situations socioculturelles et éco-
nomiques, allant de pair avec un grand nombre 
de besoins différents en fonction des étapes de 
transition qu’ils et elles traversent: passage de 
l’école obligatoire à l’apprentissage ou au gym-
nase, découverte de la sexualité, passage à la 
majorité, passage du statut d’étudiant·e ou d’ap-

prenti·e à celui de salarié·e, etc. Pour cela, il faut 
poursuivre les actions initiées pendant la législa-
ture 2021-2026 (Conseil des jeunes, Centre socio-
culturel, terrains multisports, etc.), qui ne consti-
tuent que la base, et s’atteler à déployer un filet 
social spécifique pour les aider et les accompa-
gner, avec des options concrètes qui leur donnent 
la possibilité de construire leurs identités sans a 
priori. Pour que nos jeunes puissent croire en 
l’avenir, nous devons leur assurer un espace de 
vie sûr, égalitaire et non discriminant qui les aide 
à développer leurs compétences psychosociales, 
en leur offrant aussi bien des lieux de rencontre 
et d’expression qu’une écoute attentive et un cadre 
favorable à l’épanouissement. C’est en dévelop-
pant ce réseau de soutien à différentes échelles 
que nous pourrons favoriser leur santé psychique 
et encourager leur pouvoir d’agir.

MOBILITÉ AUTOROUTIÈRE:
LA LUTTE PAIE!

LA JEUNESSE EST NOTRE AVENIR!



PROGRAMME ET CHARTE

Dans le cadre de leur mandat électoral, les candidat·es de l’Alliance s’engagent à:

En tant qu’autorité politique
1. Cultiver la collaboration et la solidarité au-delà du territoire communal, 

et particulièrement à l’échelle du district de l’Ouest lausannois.
2. Répartir les pouvoirs de manière équilibrée au sein de la Municipalité, 

et s’opposer à toute forme d’autoritarisme.

Envers la population
3. Assurer une communication communale inclusive, passant par des canaux officiels et indépendants.

4. Renforcer la transparence par la publication de décisions municipales.

Envers l’ensemble des employé·es de la Commune
5. Respecter la dignité et lutter contre la discrimination dans toutes les interactions.

6. Garantir les conditions de travail de manière proactive par des locaux, des outils et des formations adaptées.
7. Protéger la santé mentale et physique par la mise à disposition de personnes ressources.

8. Évaluer le travail effectué sur la base d’objectifs clairement définis et mesurables.
9. Donner l’opportunité de s’associer et de s’organiser pour défendre leurs droits 

en mettant du temps et des locaux à disposition.

ENGAGEMENTS
DE L’ALLIANCE DE GAUCHE

PLAN D’ACTION LOGEMENT:
Minimum 50% de logements d’utilité publique dans les nouveaux plans 
de quartier. Établissement de partenariats avec des coopératives d’habi-
tation. Aide à la défense des droits des locataires.

BONNE GESTION FINANCIÈRE:
La Commune doit devenir propriétaire pour remplacer les dépenses de 
location par de l’investissement. Elle doit avoir les moyens pour garan-
tir une offre en adéquation avec les besoins de la population (p.ex. fonds 
communal, fondation pour le logement social, acquisitions foncière, 
préemption…).

SOUTIEN À LA POPULATION:
Information efficace par la commune (courrier, internet, réseaux sociaux) 
et accès facilité aux services (inter-)communaux. Renforcement du sou-
tien à la santé des habitants (p.ex. l’aide au dentiste). Soutien régulier du 
travail bénévole.

UNE VILLE ACCUEILLANTE:
Crèches, parcs, lieux de rencontre et de sport populaire. Structures d’ac-
cueil et d’accompagnement (p.ex. pédibus) pour les élèves, prix des camps 
de vacances en fonction des revenus familiaux. Lieux et activités encou-
rageant la vie en extérieur dans les quartiers, et l’autonomie pour la jeu-
nesse et les ainé·es.

UNE VILLE VERTE:
Sauvegarde des parcs et espaces verts, mesures de préservation de la 
qualité des sols, de la faune et de la flore. Garantir le déploiement de 
nouvelles lignes de transport public. Gestion raisonnée et durable de 
toutes ressources matérielles et numériques.

UNE COMMUNE BIEN GÉRÉE:
Annonce claire des objectifs de la commune, puis contrôle régulier de 
leur efficacité. Collaboration étroite et transparente avec le Conseil com-
munal et ses commissions.

CHARTE DES CANDIDAT·ES
À LA MUNICIPALITÉ
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NOUVELLES DE CHAVANNES

À Chavannes, les loyers ne cessent d’augmen-
ter, régulièrement, mécaniquement: adaptation 
au taux hypothécaire, répercussion de travaux 
partiels, remise au «prix du marché» lors d’un 
changement de locataire. On paie plus, sans 
vivre mieux.

Et les nouveaux quartiers n’offrent pas d’al-
ternative. Beaucoup de Chavannois·es se sont 
réjouis de les voir sortir de terre, jusqu’au moment 
où les loyers pratiqués ont été connus. Pour une 
grande partie des habitant·es de la commune, 
ces appartements sont tout simplement inacces-
sibles. Cette déception n’est pas un accident : elle 
reflète une logique de marché qui construit pour 
les investisseurs, pas pour les habitant·es.

Pour ceux qui ne peuvent pas se permettre 
les nouveaux quartiers, il reste le parc ancien 
qu’il faut souvent accepter tel quel, même mal 
entretenu, même dégradé. Les propriétaires le 
savent: dans un territoire où la demande en loge-

ment abordable dépasse largement l’offre, même 
un appartement en mauvais état trouve preneur.

Cette dynamique à la hausse s’explique 
notamment par la propriété des murs. Depuis 
le milieu des années 2000, une part croissance 
des logements en Suisse est détenue par des 
investisseurs institutionnels (compagnies d’as-
surances, banques, caisses de pension). 
SwissLife à lui seul possède ainsi près d’un tiers 
des logements locatifs en Suisse. Le logement 
est devenu un actif financier dont l’objectif est 
de maximiser les rendements, indépendam-
ment des besoins réels des habitant·es.

Cette situation n’est pas une fatalité: elle 
découle de choix – ou d’absence de choix – poli-
tiques. Et il existe des leviers pour agir. La muni-
cipalité peut développer davantage de logements 
d’utilité publique (LUP) dont les loyers restent 
encadrés dans la durée, soutenir les coopératives 
d’habitation, imposer des standards de qualité 

et de durabilité dans les nouveaux quartiers et 
activer son droit de préemption quand un bien 
est mis en vente, afin d’éviter qu’il ne bascule 
dans les mains spéculatives. Mais ces ambitions 
ont un coût, et c’est le Conseil communal qui vote 
les budgets et fixe la marge de manœuvre de 
l’exécutif — notamment pour le droit de préemp-
tion, qui exige de pouvoir réagir vite. Les conseil-
lères et conseillers communaux sont donc aussi 
des acteurs clés de cette politique du logement.

C’est cette vision que portent les candi-
dat·es des Vert·exs, indépendants et de la 
Fourmi Rouge, tant à la municipalité qu’au 
conseil communal: défendre les habitant·es plu-
tôt que la rente et se donner les moyens poli-
tiques de le faire.

À Chavannes, derrière chaque façade 
défraîchie et chaque loyer qui grimpe, il y a des 
vies concrètes. Et la dignité de celles et ceux qui y 
habitent mérite mieux que la simple spéculation.

Ils nous divisent. Chacun pour soi, allez! La 
lutte pour un travail payé correctement ne 
concernerait pas tout le monde. Assurer un 
logement correct ne concernerait pas tout le 
monde. La lutte des femmes, ce serait pour les 
femmes. La lutte contre le racisme, ce serait 
pour les étrangers, les racisé·es. Le respect des 
personnes, des animaux et de l’environnement, 
ce serait pour ceux qui en ont les moyens. 
Erreur. Ou plutôt: mensonge.

Le niveau de vie augmente-t-il en Suisse? 
Non. Les bas salaires comptent chaque franc, et 
les moyens salaires se font beaucoup de souci. 
L’appauvrissement touche tout le monde. On 
refuse des droits aux étrangers·ères, on fait bais-
ser leurs salaires, leurs conditions de travail sont 

plus difficiles; et puis après, on dit à tout le 
monde de faire pareil. S’adapter et accepter tou-
jours moins? Il faut dire stop. Protégeons les 
conditions de travail de tout le monde et régu-
lons nous-même l’économie. Laisser faire les 
patrons, c’est encourager notre exploitation.

Et combien d’exploitation! Combien de 
travail non payé par les femmes surtout, mais 
aussi par les retraité·es sur lesquel·les la société 
se repose? Que met-on dans les assiettes, dans 
quelles conditions traitons-nous les animaux 
que nous mangeons, la terre qui nous nourrit? 
On nous répète qu’il faut moins cher, que nous 
devons nous serrer la ceinture: pour ne pas nous 
demander où va tout le bénéfice, bien réel, de 
chaque année.

Alors, on nous fait travailler dans des 
abattoirs industriels. On nous met des auto-
routes et de la pollution, on rase les parcs. C’est 
un système, qui appauvrit les gens et les êtres 
les un·es après les autres. Une organisation du 
monde et de notre pays, fondée sur la domina-
tion, l’extraction, la hiérarchie des êtres et le 
pillage du vivant.

Ici, dans l’ouest lausannois, on le voit tous 
les jours. Les mêmes personnes qui galèrent 
avec les prix des loyers subissent la chaleur des 
villes sans arbres et l’air chargé des axes rou-
tiers. Se battre ensemble, ce n’est pas affaiblir 
nos luttes. C’est comprendre qu’une chaîne 
tient par tous ses maillons — et qu’on la brise 
ensemble; ou pas du tout.

LOGEMENT

DES LUTTES UNIES

Pour des produits à la qualité contrôlée, res-
pectueux de votre corps et de la préservation 
durable des terres agricoles, visitez l’épicerie 
coopérative Le Vorace au Vortex. L’objectif 
n’est pas ici le bénéfice, mais de proposer les 
meilleurs produits au prix le plus juste. Venez 
nous rendre visite!

Lundi à vendredi, 14h – 19h 
Samedi, 11h – 16h

Rte de Praz-Véguey 29,
1022 Chavannes-près-Renens

levorace.ch

Présente à Renens, la permanence solidaire aide 
la population avec les déclarations d’impôt et 
toute démarche administrative. En ce moment, 
c’est la pleine saison! Nos bénévoles travaillent 
d’arrache-pied pour soutenir les dizaines de per-
sonnes qui viennent nous voir chaque semaine. 
N’hésitez pas à venir, nous servons tout le monde.

Les mercredis de 19h à 21h
à l’EFRE, Rue de l’Avenir 25, Renens.

Les samedis de février et mars de 9h à 11h
au Bol d’Or, Maison du Peuple,
Rue de Crissier 6, Renens.

Informations sur popvaud.ch
Présence à Chavannes prévue prochainement.

RDV à la salle de spectacle de Renens, où 2 films 
seront projetés. Le 1er enquête sur l’importance 
des petits commerces de proximité pour la com-
munauté et le 2e est un documentaire de Vincent 
Verzat, youtubeur depuis 10 ans sur la chaîne 
«Partager c’est sympa».

PROGRAMME:
18h00 - Ouverture des portes

 18h30 - Projection du film "Irremplaçables épiceries"
 19h30 - Petite restauration locale et de saison

 20h15 - Projection du film
"Le vivant qui se défend"

Entrée libre - (prix libre pour la restauration)

www.festivaldufilmvert.ch

Mercredi 18 mars Projections à 18h00 et 
20h00. Rue de Lausanne 37, Renens

ÉPICERIE
DURABLE:

LE VORACE AU 
VORTEX

PERMANENCE 
SOLIDAIRE DU 

POP-FOURMI ROUGE

ÉVÈNEMENT CINÉMA 
DANS L’OUEST 
LAUSANNOIS!


